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PREMIER DIMANCHE DU CAREME

Les uns ir&,.it au supp~lice ét.rnel, Ps autres ài la 'ýie i ternelle(S t.,w.

1. Il n'est point de vérités plus clairement révélées, plus fré-
quemmlent répétées que celles (l regardent les inus dernières de
l'homme. L'E-lise nous les rappelle en ces jours (le pénitene.-,
afin qu'au souvenir des justices de Dieu, nous usiôns sainte-
ment des gilces de la vie présente. Dans la séparation definiitive
des justes et des niéchants qui doit b'accomiplir, chacun sera ré-
tribué selon ses oeuvres.*L-s uns tomberont dans les Léýièbres
qu'ils auront préférées à la lumière ; el c'est là, ajoute l'Evars-
gile qn'il y aura des grincements de dents ; c'est là que le ver
qui ronge ne meurt pas, et le feu qui consume ne s'éteint pas.
Les autres iront à la vie éte-rnelle où il n'y aura plu,- ni larmes,
ni travail, ni affliction.

En face de ces deux issues de notre vie, c'est à nous de choisir.
La vie et la mort sont devant vous, disait 3Moïse à son peuple
ce que vous eruez, choisi vous sera donné.
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Il Nous serons placés par la sentence finale parmi les élus.ou
parmi les réprouvés, selon la direction que nous aurons suivie
sur la terre. Si nous.renonçons à nous-mêmes pour nous dévouer
à l'amour de Dieu et du prochain, si nous unissons nos peines
à la croix de Jésus-Christ, si nous marchons comme lui dans la
ligne droite de l'obéissance, nous serons conronnés avec les bien-
heureux. Quand à ceux qui vivent pour le monde ou pour eux-
mêmes, qui transgressent la loi de l'amour et d- la charité ; ou
qui, abattus par le découragement, tombent et ne se relèvent
point, ceux-là resteront exclus de la société des enfants de Dieu.

Vivons de telle sorte que, toujours fidèles à !a grâce, nous en-
tendions au dernier jour ces iroles ravissantes ; Venez, les bé-
nis de mon Père ; entrez ein possession du royaume qui vous a
été préparé dans l'éternité !

LES SALLES D'ASILE

Nous possédons à Montréal plusieurs salles d'asile qu'on ne
connait malheu.reusement pas assez, et qu'on encourage trop peu.
Les parents qui y envoient leurs enfants s'en félicitent ; ils poui-
raient être beaucoup plus nombreux. On l'a dit avec raison :
l'institution des asiles, sous le double rappont des bienfaits im-
médiats qu'elle apporte, et des améliorations qu'elle prépare
dars le système général de l'instruction, estl'une des institutions
les plus remarquables de l'époque.

La salle d'asile tient le milieu entre le foyer domestique et
l'école primaire. Elle a été fondée non pour faire suivre à l'en-
fant un programme régulier d'études, mais pour lui donner les
premières notions que sa petite intelligence peut receývoir, pour
exercer sans fatigue ses facultés qui s'éveillent, pour l'habituer
de bonrne heure à obéir, à se montrer aimable, à ne pas écouter
ses câprices, pour lui faire aimer la vertu et pratiquer ses devoirs
envers Dieu'et envers le prochain.

Certes, voilà bien déjà un programme sérieux et difficile. C'est
vrai, mais n'est-il pas exigé par toute éducation -chrétienne, et
n'est-ce pas ce que le père et la mère doivent s'efforcer de réali-
ser au sein de la famille ? Combien cependant se trouvent dans,



l'impossibilité da remplir ce devoi'r comine il convient I Le père
est tout le jour à ses occupations du dehors, la mère se donne
aux soins multiples du ménagp ; ses enfants sont souvent nom-
breux ; comment accorder à chacun l'attention désirable ?

Dans la salle d'asile, la réligieuse supplée à la mère. elle lui
vient en aide pour accomplir la grande ouvre de la première
formation de l'enfance, formatibn importante dont dépendra
peut-être toute la vie.

Nous avons visité ces classes et nous avons pu constater les,
étonnants résultats qu'on y obtient. La bonne tenue des petits
élèves - quelques-uns ont à peine trois ans - vouscharme.
Ensemble ils récitent leurs prières qu'ils savent par coeur et par-
faitemen t ; la joie illumine leurs fronts candides. [.a. classe com-
mence : silence admirable, silence modèle. Vous les interrogez
sur le catéchisme, sur les fêtes religieuses, sur l'histoire sainte,
sur l'arithmétique, sur la musique, ils vous étonnent par leurs
réponses. On leur a appris tout cela avant qu'ils sachent lire
dans les livres. On leur a parlé, on a frappé leur imagination
par des récits, leurs yeux par des images, ils ont compris, ils ont
retenu ; rien de plus simple, et, de retour à la màison ils racorr-
teront simplement, naïvement à leurs parents des choses que
peut-être leurs parents ne savaient pas ou avaient oublier. La
salle d'asile développe donc l'esprit et le cœur de l'enfant par des
exercices gymnastiques, par mille amusements ingénieux, elle .
développe aussi leurs membres, de sorte qu'elle lui donne on
peut dire, à la fois, la science -il n'y aurait que la science du
catéchisme, n'est-ce. pas la plus importante et la plus belle de
toutes ? - la piété, et la santé.

Le quatrième commandement lui e- t particulièrement ensei-
gné : Les désobéissances, nous assure-t-on, les entêtements, les
réponses grossières sont inconnus à la salle a-asile : l'enfant
apprend là le grand devoir de l'obéissance. Plus d'une fois aussi
l'occasion lui est offerte de pratiquer envers ses petits conpa-
gnons la charité, la bienveillance, la bonté : en voilà plus qu'il
n'en faut, il nous semble, pour faire aimer à nos familles cette
institution qui s'intitule modestement une salle d'asile et qui est
en réalité une grande école de respect et de vertu.
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LE RtV. PERE MAISONNEUVE!

Un vétéran des missions du Nord-Ouest et un invalide
Le R. P. Maisonneuve, O;>Iat de M trie Imn-.acuilée, a fait ses

premières armecs t tcoiq iiis st-s grades dans les mêmes campa-
gue(s"qiie le R. [-'. Pascal, son comIpatiote et son catifrère en rd-
ligion, dont nous avons,- salué le passag-, il y a quelques mois.

Il quittait la Frneàlàed igt-quatre ans, au lendemain
de sioju ordination sacerdotale, le 1l niai lS'i8. Le voilier qui le
potrtait miit. cinquante-deux j )urs à *faire le voyage de Marseille
à New'.Yoili.

Le jeune missionnaire b'aehemina dès la fin dejuile1t sur Chi-
cag-,o,,pazr la voie des grands lkics, puis remonta le Mississipi jus-
qu'à SI-Bautl* 'Minnesota.

La grande ville d'auijoturd,'lîui' comptait, alors trois missions
Minneapolis, sa voisine et sa rivale, un seul toit
. De là jusqu'à Winnippg, la prairie, immense et déserip, qu'on
traversait en charreitc ou en chiariot, sur une route battue com-
me un sentier, à travers les grandes hierbes.

Le Père eut pour guile et pour cocher, dans ce désert, un
vieux Canadien, du noai deý Repentigny, qui avait autrefois con-
duit à Vancou ver MrDemers. Il atteignmit, St Boniface après
dix-sept jours de voiture et-y passa deux ans auprès dle Mgr Pro-
vencher.

En 18-50, il fut envoyé à sept cents milles«de là à l'Ile à la Crûs-
se, mission ouverte par le R. P. Tanlhé, qui la quittait l'anne
suivante pour aller recevoir la consécration épiscop,.. .

Il passa trois années dans ce poste. Revenu malade à S-oi
face, il y demeura deux nouvelles années, au cours desquelles
il. fonda la paroisse de St.Norbert, devenue dep uis un centre im-
portant. de colonisation canadien ne.

En 1855, il fut envoyé en plein Nord-Ouest, à la mission du
lac Labiche,. visitée *pour la pr-mière fois par M. Thibault, l'au-
teuir du catéchisme en langue crKê. Ce ft sa plus longue station
treize.ains.

IL n'y prêcha pas. seulement lEvangile. Il y exerça tous les
métiers, tour à tour forgeron, maçon, menuisier Des maux de
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tête continuels, lui interdisant l'étude, lui irent cherches- dans
ces travaux manuels, un soulagemnent et uine occupattion.

Il peupla sa solituide de chevaux et do, bêtes à cornes. Il y in-
troduisit le premier poêle et la première charrette. Je suppose
qu'il s'y construisit aussi un garde-manger, cat' il raconte qu'il
dut, dans les premiers temps de soni séjour, fajie un tr-ou dans
la terre, sous son lit de camp, pour p*rotéger contre l'a g..lôe des
jours froids sa provision de pommes de teille.

Pionnier quand il le fallait, ce fu. lui q.ui commença à percer
à travers les forêts la route qui v.a du lac Labiclie au' Plrt Pitt,
courant un espace de deux cents milles.

Aujourd'hui procureur des missions à St-Doniifi.ce, il instruit
dt> son expérience et charme de sus sotwenir:s les jeunes et vail-
lants mis.sionniair-es -qui s'élancent sur les t:aces de Itur-sainiés et
continuent leurSouvre.

Affecté d'une surdité complète, il porte continuellement sur
lui de petites tablettes qu'il présente à ses interlocuteurs. Ls y
inscrivent les questions qu'ils vçeulentL lui fraire, les iéponses
qu'ils lui donnent et je suppose asile chiffre des üiYian.es
qu'ils lui promettent..

Le R. P. 'Maisonneuve qui accomrpagne dans son voyage à
Mon tréal Mgr l'archevêque de St BDniface est l'hôte des RH. 11P.
Oblats.

________G. 13.

LE OENTEPTAIRE DE SAINT LOUIS DE GONZA.GU~

Lettre Apostoliqute de N. T. S. P. le I>atpe L4-en XIII

LEON XIII PAPE

À tous les fidèles (lu, G4rist qui liront cette lettre, salut el bénéddictioni
apostolique.

C'est assurémnent un. fait bien heureux que la mémoire de
saint Louis de Goazague doive être pieusement célébrée, le -21:
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juin de cette année, par des fêtPs solennelles, à l'occasion du
troisième centenaire de sa sainte mort. Nous avons appris que
cet événement, dont ou ne' saurait trop se réjouir, a enflanimé
d'un admirab!e amour de la religion et d'un zèle ardent les â,nes
des jeunes gens chrétiens, qui y trouvent l'occasion la plus favo-
rab:e pour témoigner de mille façons leur dévotion et leur véné-
ration au patron céleste de la jeunesse. Et cela, on le voit se
produire non seulement dans le puys où saitit Lonis de Gonza-
gue naquit pour la terre et pour le ciel, mais partoul où son nom
et la renommée de sa sainteté se sont répandus. Nous, habitué
dès notre tendre jeunesse à vénérer avec un zèle tout particulier
'angélique jeune homme, Nous -avons ressenti une joie très

douce 3fn apprenant ces f its. Nous espérons donc et Nous avons
confiance qu'avec l'aide de Dieu ces fêtes ne resteront pas sans
fruits pour les chrétiens et surtout pour les jeunes gens. C-s der-
niers, en eff d, reniant des honneurs à leur patron céleste, ne
pourront pas maniuer de songer aux grandes vertus dont il a
donné aux autres, durant sa vie, un si haut exemple. Et il est à
espérer que, lorsqu'il méditeront et admireront ces vertus, ils
auront, Dien aidînt, le désir de former leur esprit et leur coeur
à cet exemple et de devenir meilleurs en l'imitant.

Il serait certainement impossible de proposer à l'imitation de
la jeunesse chrétienne un ni lèle plus parf.tit, possédant à un
plus haut degré les vertus qui constituent l'ornement que l'on
souhaite le plus de trouver dans les jeunes gens. [.a vie et les
moeurs de saint Louis de G mnzague peuvent, en effet, fournir
aux jeunes gens de nombreux enseignements, leur apprenant
avec quelle sollicitude ils devront veiller à conserver% l'innocence
et l'intégrité de leur vie, avec quelle persévérancé ils devront
châtier leur corps pour apaiser i'ardeur des passions, combien ils
devront dédaigner les richeswsa et les honneurs, dans quel esprit
et avec quelle énergie ils devront se livrer aux études et à l'ac-
complissement de tous l-s autres devoirs et obligations de leur
âge, enfin, ce qui est de nos jours surtout de la plus haute impor-
ta-ice, avec quelle affsction filiale ils devront rester attachés à
l'Eglise et au Siège Apostolique.

L'angéliqe jeune homme, en effet, aussi bien quand il habi-
tait encore'là mîison paternelle que quand il se trouvait comme
page à la cour royale de M.vdrid, ou quand il se consacrait aux
études et aux exercices de piété, alors que, après avoir renoncé

102
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aux avantagàs de son rang princier, il était entré dans la Com-
pagnie de Jésus, où il se réjouissait de ce que l'accès des hon-
neurs lui étant interdit, comme il l'avait tant désiré, il pouvait
consacrer sa vie entière au salut des âmes, s'est montré, dans
toutes les circonstances de sa vie, digne de tout éloge plus que
nul autre et a laissé des exemples illustres de sainteté. C'est
poarquoi ceux qui dirigent l'éducation et l'instruction de la
j ýunesse chrátienne aeissent très si gement en lui proposant
saint Louis de Ganzague comme modèle à imiter, se conformant
ainsi aux inentions de Notre prédécesseur Benoit XIII, qui a
désigné saint Louis com' e principal patron céleste de laje nesse
adonnée aux études.
. Las-sociétés de jeunes gens catholiques qui se sont formées

non seulement dans les villes d'Italie, mais aussi en d'autres
piys, dans le but de célébrer avec une dévotion toute particuliè-
r cette fùte de qaint Louis de Gonzague, sont donc dignes de
toat éloge. Nous savons quels efforts elles font pour faire en
sorte que la mémoire de l'angelique jeune homme soit honorée,
à cette occasion, dans le monde catholique tout entier, et com-
ment elles cliarchent à obtenir, par tous les moyens en leur pou-
vair, que les pèlerinages qui devront être entrepris soit à la patrie
da saint Louis, soit à cette ville qui conserve ses chastes dépouil-
las, se distinguent autant par la piété que par le nombre des pè-
lerins.

Aux petits garçons même, comme Nous l'avons appris, et aux
pAtites filles a été offert le moyen de consacrer à saint Louis les
prémices, pour ainsi dire, de leur amour et de leur piété; on a
répandu partout, à cette efi'ct, des f-uilles déjà signées de noms.
augustes dans lesquelles eux et leurs parents peuvent s'ins-
crire comie les dévots de saint Loruis.

Nous désirons vivein nt que cette ardeur si louable appliquée
à un butsi excellent, ces résolutions et ces vSux !± saints aient,
avec l'aide de Dieu, un résultat beureux. En attendant, :comme
Nous avons été prié de nouveau de vouloir, pour le plus grand
bien des âmes, enrichir et honorer cette fête des trésors célestes
de l'Eglise, Nous avons jugé bon de faire droit à ces pieuses ins-
tances.

C'est pourquoi, par la miséricorde de Dieu tout-puissant et ap-
payé sur l'autorité de ses bienheureux apôtres Pierre et Paul, à
tous et à chacun des fidèles de l'un et de l'autre sexe qui, ayant

1~



pris part chaque jour aux prières du Iriduurm ou cinq fois au
moins à cdiles de la nieuvýine qui doivent être célébrés .avant
la solennité de saint Loùis, aux jours qui seront fixés par l'Ordi-
naire du lieu, et au jour même de la fête ou à l'un des jours
susdits à leur choix, vraiment pénitents, s'étant confessés et
ayant communiA, visiteront dévotement une église ou un oratoi-
re public quelconque dans lequel se célèbrera la fête dJ saint

'Louis, et là prieront Dieu pieusement pour la concorde des prin-
ces chrétiehs, pour l'extirpation des hérésies, pour la conversion
des pécheurs et pour l'exaltation de notre sainte mère l'Eglise,
Nous accordons miséricordieusernent dans le Seigneur l'indul-
gence plénière et la rémissioc de tous leurs péchés.

A ces nêmes fidèles qui, au moins contrits de cœur, auront
accompli les pélerinages dort il est parlé plus haut, et aussi aux
petits enfants, suivant leur' capacité, et à leurs parents qui au-
ront donné leurs noms poar se mettre sous le patronage de saint
Louis. pourvu qu'ils assistent comm il vient d'être dit au tri.
duum et à la neuvaitte, Nous concédons, dans la forme accoutu-
mée de l'Eglise, une indulgence de sept ans et sept quarantaines.

Nous accordons que toutes et chacune de ces indulgences, ré-
missions des péchés et remises de peine, puissent être appliquées
par mode de suffrage aux àAres des fidèles qui ont quitté cette vie
unies à Dieu dans la charité.

La présente valable seulement pour cette année.
Nous voulons que les transcriptions et les copies même impri

mées de la présente Lettre, signées de la main d'un notaire pu
blic et muniea du sceau d'un ecclésiastique constitué en dignité,
obtiennent la même foi que si la présente Lettre elle-même était
produite oumontrée.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'anneau du Pêcheur,
le 1er janvier 1891. De Notre Pontificat, la treizième année.

'N. Card. LEDocHoNWSKI.

MISSIONS CANADIENNES DU McKENZIE

Voila plusieurs récits de nos religieuses missionnaires cana-
diennes que nous mettons sous les yïux de nos lecteurs depuis
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quelque temps. Nous sommes persuadés qu'ils ne se lassent
paint. Ces récits nous parltnt avec simplicité de nobles entre-
prises et de grandes œuvres accomplies. Ils nous disent le coura-
ge de nos compatriotes, les sacrifices et les privations qu'elles
'imposent pour étendre au loin le règne de Dieu. Ces humbles

pages nous apparaissent toujours comme des titres de gloire.
pour notre nationalité. Celle qui suivent nious ont éte communi-
quées par un prêtre à qui elles ont été adressées de I'1ôpital du
Sacré-Cœur, Rivière McKenzie. Elle sont datées du 25 novem-
bre 1890 et ne sont arrivés à Montréal que ces jours derniers.

" J'aurais désiré, M. le cut é vous remercier plus tôt des étoffes
et des vêtements que vous nous avez envoyés pour nos orphelins
et nos orphelines. Mais hélas ! nous n'avons pas de malle journa-
lière à la Rivière McKeuzie et quelques lignes que je sus si
heureuse de vous adresser aujourd'hui, ne vous arriveront qu'au
mois de février. Heureusement, les prières de nos orpielins,
unies aux nôtres, parviennent en moins de temps au trône de
notre Père célesta, qui répandra sur vous, monsieur le curé, en
retour de votre charité envers nos pauvres enfants des bois, ses
bénédictions les plus abondantes, ses plus précibuses faveurs.

L'envoi de ces étoffes ne pouvait nous a4rriver plus à propos, car
outre nos cinquante orphelins ou orpLelines, il nous faut souven t
fournir quelques vêtements aux Sauvages qui demeurent dans
les bois, où depuis quelques années la chasse devient presque
nulle.

Ces pauvres Indiens s'habillent ordinairement en cuir ! et les
animaux s'éloignant toujours, il leur faut recourir à la charité
i ourse garantir du froid excessif de nos quasi interminables hivers.
Lorsque la disette s'y joint et que nous les voyons arriver comme
des squelettes ambulants, oh ! que nous désirerions être riches
pour soulager de si grandes misères I

Nous avons actuellement trenteasix filles et quatorze garçons
ces derniers sont toujours en moindre nombre que les premières
car, comme il doivent s'habituer dès leur bas àge à la rude vie
des camps peur devenir de bons chasseurs, les parents ne nous
les confient qu'assez difficilement.

Nous en avons de six tribus différentes dont voici les noms
peu poétiques: Mont3gri, is, Esclaves,Couteaux -Jaunes,Plats-Cotes
de chien, Peaux de Lièvres et Loucheux. Nous les recevons à
tout âge et nous gardons les filles jusqu'à l'époque de leur
mariage.



LA SEII'AINE nELIGIEUSE

Ils nous arrivent dans toutes les conditions, les uns à moitié
nus, les autres, couverts de haillons remplis de vermine. L'année
dernière au mois de rhai, nous avons reçu uIe petite fille à pei-,
ne âgée de deux ans, dont la mère était morte de peine et de
privations après avoir été abandonnée de son mari. L'enfant fut
recueillie par son grand-père maternel qui fit un voya;e de 180
milles en canot d'écorce pour %enir nous la confier. C'est la
plus petite de ños orphelines, et il va sans dire que c'est la
Beijamine de la (famille) maison.

Quelques mois p'.us tard, un petit garçon de six ans nous arri-
vait et quoique nous fussions déjà très à l'étroit, il fallait bien
lui trouver une place. Sa mère était devenue folle de douleur eu
voyant m±ourir jon dei nier né sanb baptOme. Je pourrais dire que
la réception de chaque nouvel enfant me fournirait le sujet
d'une bien triste histoire. i

Ces enfants ont tous les jours cinq heuies de classe pendant
lesqueills ils apprennent le français et l'anglais; ceux qui ont
peu de talents n'appreînnt qu'à lire et à écrire en langue Sau-
vage. Entre les classes, on les habitue aux travaux domestiques,
ainsi qu'à la couture, au trit , à la - confection des souliers
(mocassins) selon leur âge et leurs aptitudes.

Le chant occupe une grande place dans leur éducation. Ici,
tout le monde chante. 'usqu'aux plus petites. Le plain-chant, les
cantiques français et montagnais, les chansons fhançýaises et an-
glaises se font entendre journellement, et selon la nationalité
des rares visiteurs que nous recevons, ellks chantent « God save
the Queen » ; « Hail Coliumbia » '" Vive la France » ! ou «'Vive la
Canadienne.» Un de l'eurs amusements favoris les jours de congé,
est de chanter la grand'messe pendant laquelle elles entonnent
gravement le Credo et le Gloria qui se continuent à deux chouis.
Les voix fausses sont inconnues parmi el-es.

Veuill: z me pardonner ces détails, Monsieur le curé, mais il
me semblait qu'en retour de votre charité envers ces chers enfants
je vous devais un petit aperçu de notre ouvre.

Veuillez agréer de nouveau les hommages respectueux et re-
connaissants de la petite communauté des sSurs Grises de la Ri-
vière MacKenzie
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NEOROLOGIE

Le R. P. Herménégilde Brunet, O. 11. T.

Nous apprenons avec douleur la mort du Rév. P. Ber-
inénégilde Brunet, O. M. I., Missionnaire, arrivée le 17 novembre
dernier au Fort Dunvegan, Territoires du Nord-Ouest. Une
lettre partie du Fort le 21 novembre pour nous transmettre cette
nouvelle, n'est arrivée à Lachine que la semaine dernière.

Né à la Pointe-Claire en octobre 1862, le Rév. Père Brunet,
contracta dans sa jeunesse, sous l'ifluence des bons exemples
qu'il rencontrait au foyer paternel, des habitudes de vertu dont
il ne se départit jamais.

Au. collège Bourget à Rigaud où il commença ses études
classiques, et au collège.de St-Laurent où il les finit, il édifia ses
confrères et il se rendit agréable à tous par sa douceur et son
ob'igeance. Né avec un cœur trèsgénîéreux, il résolut, à la suite
de ses études, de se donner entièrement à Dieu et au salut des
â.nes les plus abandonnées. 11 se fit Oblat de Marie Immaculée
Son ordination eut lieu le jour de Pâques, 1890, à Archeville,
diocèse d'Ottawa, et deux mois après, il dit adieu à sa famille et
à ses amis, et il s'en alla dans les missions des sauvages du
Nord-Ouest.

D'une santé faible, et fatigué du voyage, il arriva malade au
fort Duuwzgan le il septembre, et deux mois après, il était
emporté par la phtisie.

Lq 1 novembre, après avoir entendu la sainte messe, avec une
grande difficulté, il demanda et reçut les derniers sacrements, et
le lendemain il mourut avec la résignation et la paix d'un pré-
destiné. Son corps repose à côté du Frère Thouminet, mission-
naire, mort en 1880.

Lndi dernier, un service a été chanté à la Pointe-Claire, pour
le repos de son âme.

Le R. F.-X. Rabeau son professeur au collèg2 Bourget offi-
ciait, assisté de IL J. B. Bourget, curé de SIe-Geneviève et de M.
J. O. Dubois, curé de l'Ile Bizard, commnw diacre et sous-diacre.
Un grand nombre de ýes amis et de ceux qui l'ont connu y sont
venus prier. C.
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La Gascogne ayant éprouvé un retard considérable, Mon-

seigneur l'archevêque n'a pu arriver à Montréal que jeudi

nous avons dû en conséquence remettre à la semaine pro-

chaine le compte-rendu dela réception faite à Sa Grandeur.

SXERCIOES DU MOIS DE ST JOSEPH

1O Ces exercices d urent;31 jours ; - on peut ou bien les prati-

quer pendant le mois de mars ; on bien les commenicer de ma-
nière à les terminer le 19 mars, c'est-à-dire les commencer le 16
février (ou le 17, quand l'année est bissextile).

Ces deux méthodes.sont également approuvées par le Saint-

Siège ; et lorsque la semaine sainte tombe dans le mois de mars,
comme cette année 1891, les exercices publics de cette devotioti
étant impossibles dans les égliscs, et peu convenables dans les
communautés, il vaut bien mieux suivre la seconde méthode.

(S. G. des Indulg. 18 juillet 1877).
2o Trois cents jours d'indulgence sont accordés pour chaque jour

du mois de St.Joseph ; de plus une indulgence plienière une fois
dans le courant du mois, pourvu que l'on se confesse, que l'on
communie et que l'on prie selon les intentions du Souverain
Pontife. (12 juin 1855).

3o Une pratique pieuse quelconque suffit pour gagner 1indul-

gen.ce quotidienne. (27 avril 1865).
4o Si la fête de St-Joseph tombe pendant la semaine de la Pas-

sion, la statue doit être voilée dans l'Eglise comme toutes les
autres; mais sien n'empêche que Pon continue à brùler des

cierges, à orner l'autel, et à faire les prières, comme quand elle
était découverte.

En dehors des églises et des oratoires où l'on dit la messe, on
n'est paÈ obligé de voiler la statue.
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OHR1ONIQUE

-Uni énerg-,iie et dévoué Frniancien éleve de Saint-Cyr
r-t c)licier de l'armée, M. l'abbé Viaiet, en religion dom Marie-
ChPophas, fonde en ce nmoment, en Terre-Sainte, u couvent de
Tirappistes.

Ce couvent, s'élèvera au milieu des débris de l'anuienne -E i-
mails (aujourd'hui Amnoas, entrie'R;,m!eli et Jérusailemh) à l'oin-
hre des ruines du s-nctuaire,'où Ntrie S~gmu eu h~sle
soir de sa résurrection apparut aux disciples.

1,- présence des Trappistes, ces religieux amis dc la terre et si
hiabiles dans l'art de la culture, comme ils l'ont tarnt de fois prou-

rvé en B cigiq te, en Franc-,, en Algérie et d ius la C impagne Ro-
iniaine, est destinéc à ré nrrla Palestine, ce pays encore t.i
fertile et qui se couvrirait de verid'îre ou de mloissous, s'il était
défriché et cultivé.

1L-s journaux annoncent qu'une p3tite rév;oluition s'est accom-
p!ie au vatican. Tvus les dornstit1ses italiens du Saint-Père ont
été congédiés et remplacéi par des étrangrers.

Cette mesure a été prise à la suite d'une en Inûte qui a démon-
trô que 11. Crispi ent.rcteiia1t plusieurns agents s'jcrets dans le per-
sonnel du Vaticani.

-I e S)uverain Pontife, ayant accepté l'arbitrage, qui lui
était offert par les deux partie,-, entre le roi de Portugal et le roi
des Bel1ges, au sujet d'une délirnit'rtion de frontières en Afrique,
a1 runiTé l'examen préalable de l'aff Lire à une-corn-nission spéc.i
ale de car dinaux et de prélats, avec l'assistance des représen-
tanits respetifs du Portugal et de la Belgique, chargyés de four-
ffir tous les docu ments et les t3cai rciss mcni ts nécessai res.

-P'ar billet, de la secré!aircrie d'Etat eri date du 16 janvier,
le Souverain Poaatife a où rtin% so.a E ni. le cardinal Mcrimillaod
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protecteur de là congrégation'deJésus et de Marie, dite des Eu-
distes, en remplacement de feu le cardinal.Pitra.

- La cause du vénérable curé d'Ars vient de faire un pas" de
plus. L'examen de ses écrits, lettrcs et sermons, est-~acievé. Il
reste encore deux grandes questions, celle de l'héroïcité des ver-
tus et celle des miracles.

-La quête générale pour la croisade anti.esclavagiste du
cardinal Lavigerie a donin -de bons résultats à Rome. Le
chiffre des offrandes monte à environ 500,000 francs.

* **

-On donne comme probable la nomination du cardinal Macchi
comme archiprêtre de la basilique vaticane ; Le cardinal Howard,
archiprêtre actuel, ne laisse aucun espoir de guérison. On
craint une issue prochaine et fatale.

::*

Les révérends Pères Oblats commenceront bientôt à Paris la
publication d'une revue qui paraîtra tous les mois par livraison
de 36 pages, et qui aura pour titre : Petites Annales de la Congré-
gation des Missionnaires Oblats de Marie Immaculie. Cette revue
aura un double objet, nous dit la cirdulaire qui l'annonce, l'apos-
tolat et la piété. Les bureaux de la rédaction seront à Paris, No
26, rue St-Petersbourg.

***

-Les conversions se multiplient dans l'inde, écrit le Catho-
lic Times : les Jésuites ont des succès qui rappellent les meilleurs
jours des apôtres et les travaux merveilleux des Saints. Un seul
Père a donné le baptême à quinze cents personnes en u.n seul
jour ; non loin de là, neuf mille chrétiens, récemment convertis,
s'approchaient du banquet eucharistique. Dans un seul district,
depuis deux ans d'apostolat, le nombre des convertis s'élève au
chiffre 'de trente mille. D'autre part, le P. Grosjean. S. J., annon-
ce que vingt prêtre belges ont, en deux ans, converti cinquante
mille idolâtres.
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LESOLAVAGE AU CONGO

(Suite).

Et quelle est la condition de l'esclave chez son maître? Je l'ai
dit, on peut le manger. Mais avant de le passer à la broclhe,son sort
est.il pénible? Mais non. l1 doit travailler, sans doute; mais il
mange et boit avec son maître, dont il partage la case. Et l'on ne
lésine pas sur le boire et le manger. Que ferait-on d'un esclave
exténué par les privations? Né vaut-il pas mieux le bien traiter,
afin qu'il y ait plus de graisse et de viande dans le pot qui le cuira ?

Car on en cuit encore. Sans doute, la présence des agents de
l'Etat a diminué dans une forte proportion les repas de chair hu-
maine. Les nègres vous jureront même par tous les fétiches qu'on
c'en mange plus du tout. Hélas! ce qui se faisait en plein soleil
se pratique maintenant à la faveur des tén'ebres. J'afirme envers
et contre tous, qu'a tel son sec et court du tambour, vers 10 ou il
heures de certaines nuit, on peut voir ou entendre des pirogues
filer doucement de la rive vers une île du lleuve nommée Lowali.
Ecoutez bien, et bientôt vous percevrez le cri d'agonie que jette
la victime, lorsque le couteau d'exécution (il a un nom spécial,
ce couteau) s'enfonce dans sa gorge ; bientôt s'élève la sinistre
lueur du feu où rôtissent les membres dépecés. On mange en si-
lence, on éteint les feux, et l'on revient au village digérer la « nya-
na » la viànde meilleure que toute viande, « que le blanc mange-
rait, s'il savait comme elle est bonne . »

Mais, dira-t-on, comment l'Etat qui a le droit et la force pour
liii, ne s'oppose- t-il pas à ces borreurs ? Et moi je vous réponds
que les agents de PEiat font leur devoir; ils défendent, ils pour-
suivent cet affreux cannibalisme. Mais la nuit est si noire à l'E-
quateur! Les mangeurs de chair humaine chassés d'une île pas-
sent dans une autre. Il y en a des milliers sur le fleuve immense.
Et à défaut des îles, n'est-elle pas là, la sombre forêt qui commen-
cc à quelques pas de la rive et s'étend à l'inîni ?

Ira-t-on déclarer qu'à partir de tel jour, tous les esclaves se-
ront libres ? Fort bien. Mais qu'en fera-t-on ? Que trouveront-ils
à manger ? Presque tous refuseront ou retomberont dgns un
rouvel esclavage.
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Et maintenant, l'ai.je décrite à fond, la misère de l'esclavage
africain? Non, car il y manque ce trait final tiré de la constitu:'
tion du mariage. Un homme libre a des épouses et des femmes
esclaves. Les épouses sont des femmes libres qu'il a obtenues de
leurs parents au prix ordinaire de trois esclaves mâles, une ce']-
taine de mitakos, une bouteille et quelques colliers de perles.
Quant aux femmes esclaves, achetées dans une tribu éloignée à
un.prix beaucoup moindre, elles ont perdu leur liberté par la
guerre, le vol ou le rapt. Parmi les épouses, l'une, la préférée,
joit sur les autres d'une certaine autorité.

Les femmes esclaves, condamnées d'ailleurs aux plus rudes
travaux, ont toujours suspendue sur la tète l'épée de Damoclès.
A l'étang de Ndolo, pas bien loin d'ici, lorsqu'une femme libre
devient mère, le mari égorge nue femme esclave, la fait rôtir sur
un grillage en branches de palmier (le meme sur lequel on bou-
cane le poisson), et, chaque jour, sert à la mère, pour la fortifier,
un peu de viande, la meilleure des viandes, « que le blanc man-
gerait, s'il savait comme elle est bonne. »

A Mobeka, lorsque le grand chef mourut, une bouche autori-
sée et digne de foi m'a affirmé qu'on y avait immolé plus de 30
esclaves, je dis plus de trois cents esclaves,

Et maintenant, à ces écrivassiers qui parlent de l'Afrique sans
la connaître et qui ont fait à un missionnaire l'honneur d'être
contredit pour l'amour de Jésus-Christ, je leur demande si l'Etat
indépendant fait bien ou mal en libérant les hommes, les fem-
mes et les enfants qu'il peut nourrir et civiliser ? Je leur deman-
de si aloi, missionnaire catholique, je fais bien ou mal en ache-
tant cet enfant, pour en faire mon esclave ; oui, beaux messieurs,
mon esclave, mais comme l'enfant est esclave de son père, ou
plutôt comme l'enfant est esclave de sa mère ? Car il faut que je
l'aime b n, cet enfant, pour avoir quitté pour lui, et mon père,
et ma niere, et ina sour, et mes frères! C-t enfant, je l'élèverai
je le forai travailler, comme moi-même je travaille, et comme
mon pore me faiait travailler. S'il le faut, je me servirai de la
verge pour le corriger, comme nia mère (lui m'aimait tant l'a
fait pour moi dans mon enfance.

(A suivre)



PRIONS POUR NOS MORTS

c 'est une bonne et salutaire pensée de
* prier pour les morts, afin qu'ils

coient délivrés de leurs péchée.

Si- éI c téc I iseui,, M NLue Il yacinthe),des SS.j NN. de J. et M.

St 1> iiie oly, Ntlanitoba.

Si- S~ophie Raymnid, (Sophie. de. lIticai-inationi).

I huilornie Dulsamei, épouse de Cali1 xte E erranit.

DIE PROi UNDI[S.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc,

No 15 RUE ST-VINCENT - MONTItEAL
flarsMessi-sJ. -1. .n!qd&Fir..

M I'errault se cliar-p d'exécuter sous le plus court délati et d'une manîière
satisfaisante toutes commandes dI'ouvrýag-e tel que:

Reliure, Règlage, etc. Prix iooérès.

1070, Igue Notre-Damne, Mon Iréad.
'[tipis, Brussels, Ta p)estry, TInperial et Kiddpriuster. Nattes en Cacoa et

Crumh Clothi, Pelarts anglais et aniè6ricains.
A. L. C. NERRILL.

Une visite est respoctauemnt, solIicite.



LA ROYALE Wm TATLEY, agent général.
Bureau Principal: E. HUIITUBISE, et A. St-CYR,

agents du département francais.
COIN de la PLACE V'ARMES et de la Rue NOTRE-DAME.

Wrn. McNALLY & CIE
IMPIIRTATEURS DlE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plàtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rue NeGILL Mlon tréal

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE DES NEiGES, MONTREAL.

J. & P. BRUN ET,
MON UM ENTS,TOMB ES, CHARNI1ERSY

POTEUX, COPINGS,'
Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.

Reiparations de tout genre a des PriX
Tres geduits.
Speclu lite: Cercuteilsdtoubles en mn.rb le,

Lasidence prIvle: J. BRUNET, Cote des Neiges
" " PLiA. BRUNET, Entrepreneur-Briqnetier, 208, rue Laval.

MAISON DE SANTrE

ALIENES ET LES EKILEPTIQUES, ETC., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FRERES DE LA CIJARITE
Quielques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du même cÔtC'

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNEMIENTS D'EGIJISE

ALBERT G.A1TIJIER,
(Gidex'ant de la Maison B3. LANCTOT)

Brouics, Orllo8llts d'91ise, hd8ugojg, Vyin .g XeIsso.
MANUFrACTURIER DE

Statitel, (isentius <le Croix, Peinture%, DéceoratIous,
Bannièresj, Inu1iiem, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME - - MONTREAL.



LOTERIE NATIONALE
CLASSE D.

Tirage le Troisième Mercredi de chaque mois.
Le quarante-troisième tirage mensuel aura lieu le

«Mercredi, le 18 Fevrier 1891, a 2 Heures P, M.
VALEUR des LOTS: $55O0OOO

GICOS LOT: UN 11WMEUIILE »E 5,000
NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeuble (le...................................... $5,0On.00 $5,00n.o0
I do... ...................... .......... 9Alh 2 l 00 00 2nn fna

Ameublements.............. .........

Montres d'or ............. ....... ....

1,000.0
500.0
300.0
200.0
100.0
50.0

o 1,000.00
O 2,000.00
O 3,000.>0
o 6,000.00
O 6,000.00
5 10,000.00

100 Montres d'argent .. ... 25.00 12.500.00
100 do do .. 15.00 1.500.00
10) o do0(1 10.00 1.oo0.oo

1000 Montres (l'argent ..... .... ............ 10.00 10,000.00
1000 Serviettes de toilette ................. ......... ..... 5.00 5,000.00

2607 lots valant-----------------5500.00
$1-00 LE ]BILLET

A. A. AUJDET, Secrétaire.
Bureau:; No 19, RUE ST-JACQUES, MON'rCA-L.

PEINTRE DECORATEURC. S.QAGNIR '1AplSsIEIt
No 24 RUE VITRE No 24

Etablie en 1850. 110NTR1EAL

451l, 155, rue Nt-jacqlqe@,
111. 133, 135, rute Iu'specteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Toutes sortes de Chaises en Sois, en
Canne et Perfores, ainsi que Bancs.

KTOUO TESONIN~ SlTOCE CONDTUÂXIT:

De 50,000 a 60,000 Chaiseo,
errgaua gagOazwi

~ PRIX LES PLUS BAS.



Je&. 30GZZT a IL
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

1 MANU}'A(TUIERS D)E

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHJAIRES, ETC,, ETC.
TO[JJIOUBS EN MAINS

PIN, ]EPINETTE, PIIUCIE, BOIS ANE .
TFEfLEPONE ]7!3 B.,

107, CHE MIN PAPINEAU, MONT1REA--L.

1 LIE ASSURANCE CJo.
Bsureaui princilpal est Canmaa 1ffoiàtriýa1.

ÀS811ranece subnistaitcî, 100.0t0.000. 1 F0n11(1lVesti, $33A 0.00 1 WýVfw1, .îno,n1 I401

Bon itellé , $ ,00o.000. W. AL 1LAMIt . gý'ra

ENTREPRENEUR DE POMPES FIJNEBRES
' Oj et 15 Une lSaiit-UlmIailx NONTICIEL.

TM~ephun1.e No 13 99 PEIX Nlotifl . spéjîcialité hinbalumer.

A. HUtRTE".AU & FREIIE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
CCoin deff rues Sanguinet et TDorchester.

~ ru TELEIONE No. 106.
CLOS •Bassin WVelligtoni, en face dles Bureaux du Grand-Tronc.

TIELFP.'ONJ' No. 1404.

~SHUEEAIPLOMBIER, ELATD
Po eur 'iIiis à Etciau

No 12, rue Ste-N:.trgiierite, M~onitréal.

Au P L S 1 EniGr'os et esi>ti
Importateur (je toîutes espècos fie FerroninerKes pour construrtion dI'Egliseis,

Collè~ges, Couvents et I1%sidencîes. Outils pour Menuisiers, cliarpeilLirrs,
Moubliers etc,, une spet.îalite,-

»)0, Rue S Jaqtc,390.


